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Un obscur député d'arrière-ban est 
finalement le premier à annoncer 

officiellement sa candidature 
à la succession de Turner

Bouchard refuse catégoriquement 
de tenir des audiences sur Via Rail

■ TORONTO (PC) - C’est fi­
nalement un obscur député 

d’arrière-ban, M. Tom Wappel, 
qui a été le premier, hier, à an­
noncer officiellement sa candi­
dature à la succession de M. John 
Turner comme leader du Parti li­
béral du Canada.

M. Wappel, qui représente la 
circonscription ontarienne de 
Scarborough-Ouest, a immédia­
tement fait savoir que sa campa­
gne portera essentiellement sur 
une chose qui lui tient à coeur, la 
lutte à l’avortement.

Il a signalé, par ailleurs, qu’il 
est contre l’Accord du lac Meech, 
parce qu’il ne tient pas à faire du 
Québec une “société distincte”. 

Son opposition à l’avortement

Tom Wappel

est tellement forte qu’il fera tout 
en son pouvoir, s’il est élu chef du 
parti, pour qu’elle devienne illé­
gale.

“Je n’ai pas l’intention de 
transiger avec mes principes pour 
devenir chef du parti”, a assuré 
ce père de cinq enfants âgé de 39 
ans.

Par ailleurs, un septième can­
didat à la direction du Nouveau 
Parti démocratique s’est fait con­
naître, hier. Il s’agit du député fé­
déral Howard McCurdy, qui a 
inauguré sa campagne en plai­
dant pour une plus grande justice 
sociale et une tolérance accrue, et 
en promettant d’injecter du pi­
quant dans la course au leader­
ship.

Représentant du comté de 
Windsor-Lake St. Clair à Ottawa 
et critique de son parti pour la 
science et la technologie, M. Mc­
Curdy, un ex-professeur de bio­
logie, a déclaré qu’il comptait sur 
l’appui des minorités ethniques, 
du monde syndical et des com­

Roger D. Landry

La Grande 
Médaille de la Ville 
de Paris remise à 
Roger D. Landry

par Jean-Paul BURY

■
 PARIS (PC) — Le maire de 
Paris, M. Jacques Chirac, 

a remis, hier midi, à M. Roger 
D. Landry la Grande Médaille 

de Vermeil de la Ville de Paris, 
“la plus haute distinction que 
la ville puisse remettre”, a sou­
ligné le maire.

Sous les lambris dorés de l’hô­
tel de ville et devant une cinquan­
taine d’invités, l’ancien premier 
ministre français après avoir re­
tracé la longue carrière du prési­
dent-éditeur de La Presse”, qui 
est également président des Pu­
blications JTC, a rendu hommage 
à “ses talents exceptionnels et 
universellement reconnus de pa­
tron de presse” et à “l’homme de 
culture dont le goût pour les ac­
tivités de l’esprit transparaît 
dans son attachement au main­
tien d’une culture francophone 
toujours vivante et féconde .

“Le groupe de presse que vous 
dirigez et ses prolongements ré­
gionaux constituent un atout 
dans la défense de la francopho­
nie”, a notamment déclaré M. 
Chirac qui a ajouté: “la situation 
géographique du Québec, les vi­
cissitudes de votre histoire vous 
ont particulièrement sensibilisé à 
la défense de votre identité cultu­
relle”... “Vous êtes un acteur émi­
nent du rayonnement de la presse 
francophone. Longtemps encore, 
j’en suis sûr, elle sera, grâce à 
vous, à la hauteur de sa presti­
gieuse tradition", a conclu le mai­
re de Paris. A l’occasion de la cé­
lébration du bicentenaire de la ré­
volution, qui est également celui 
de la liberté de la presse, il en a

Erofité pour prononcer un vi­
rant plaidoyer pour le maintien 
et la défense de la presse écrite à 

laquelle “il faut apporter une im­
portance capitale”.

M. Landry “ému et fier”, selon 
ses propres mots, a parlé avec 
coeur et enthousiasme de “l’ac­
tion de La Presse pour la défense 
de la culture française", s’enga­
geant plus que jamais à défendre 
la francophonie en assurant: 
“c’est facile quand on l’aime”.

munautés académique et scienti­
fique pour succéder à Ed Broad- 
bent quand le parti choisira son 
nouveau chef, à Winnipeg, en dé­
cembre.

Connu pour son style oratoire 
enflammé, l’ex-conseiller muni­
cipal, qui est de race noire, a pro­
mis à un auditoire d’une cinquan­
taine de partisans enthousiastes 
de livrer une bataille passionnée, 
mais “civilisée”, à ses six rivaux. 
“Ce n’est pas la guerre. Nous 
sommes membres du même parti.

Howard McCurdy

Je n’attaquerai personne", a-t-il 
dit.

“Je pense que je serai le sym­
bole que cette nation est capable 
d’offrir des chances égales à 
tous... Je pense qu’il est impor­
tant de le dire au 40 pour cent de 
la population de ce pays qui n’est 
ni francophone ni anglophone.”

par Guv TAILLEFER

■
 OTTAWA (PC) - Faisant 
fi d’une pratique établie, 

le ministre des Transports Be­
noît Bouchard a catégorique­

ment rejeté hier l’idée de tenir 
des audiences publiques sur Via 
Rail, dont le plan de restriction 
budgétaire fait l’objet d’une op­
position croissante.

“La décision de couper les sub­
ventions de Via Rail tient à une 
réalité financière qui ne changera 
pas”, s’est défendu M. Bouchard, 
alors qu’il s’apprêtait à partici­
per à une réunion du cabinet res­
treint du gouvernement Mulro- 
ney.

Inutile dans ces conditions “de 
se promener trois ou quatre 
mois” pour tenir des audiences 
publiques. "Tout le monde veut 
garder Via Rail, mais personne ne 
veut l’utiliser”, a ironisé le mi­
nistre, qui a répété avoir les 
mains liées par la guerre au défi­
cit déclarée par le ministre des Fi­
nances Michael Wilson dans son 
budget d’avril dernier.

Si bien que M. Bouchard pro­
cédera vraisemblablement par 
décret pour faire appliquer son 
plan de coupures, alors que la 
pratique veut normalement que 
la Commission nationale des 
transports mène des consulta­
tions publiques dans pareilles cir­
constances.

Le gouvernement fédéral a déjà 
annoncé une réduction de $500 
millions sur cinq ans des subven­
tions versées à Via Rail, qui verra 
ainsi le montant de l’aide fédé­
rale qui lui est allouée passer de 
$641 millions l’année dernière à 
$250 millions en 1992.

Reste à savoir comment seront 
appliquées ces coupures. La ques­
tion fera l’objet d’un plan d’affai­

Le ministre Benoît Bouchard

Ær. 's

res qui sera soumis sous peu par 
la direction de la société d’État à 
M. Bouchard.
Le plan prêt

Hier à Montréal, un porte-paro­
le de l’entreprise, M. Fathi Ha- 
daya, a indiqué que le conseil 
d’administration de Via avait dé­
cidé de supprimer certains servi­
ces et certaines liaisons ferroviai­
res afin de pouvoir se plier aux 
coupures fédérales. Le plan de­
vrait être remis à M. Bouchard 
aujourd’hui ou la semaine pro­
chaine, a précisé le porte-parole.

La valse des groupes de pres­
sion opposés au projet de coupu­
res gouvernemental s’est poursui­
vie pendant ce temps à Ottawa.

Au tour hier de la Fédération 
canadienne des municipalités 
(FCM) d’exprimer son indigna­
tion face à des coupures qui relè­
vent, à son avis, d’une politique 
gouvernementale “simpliste, in­

juste et susceptible de mener à un 
suicide économique".

Six représentants de la FMC, 
dont sa vice-présidente et maire 
de Sillery Margaret Delisle, ont 
réclamé en vain auprès du minis­
tre - qu’ils ont rencontré en ma­
tinée - la tenue cet été d’audiences 
publiques, préalablement à la 
mise en oeuvre du plan de restric­
tion. Il faut selon eux améliorer, 
plutôt que réduire, le service de 
transport ferroviaire des passa­
gers.

C’est la seconde fois depuis le 
début du mois que M. Bouchard 
est soumis à des pressions pro 
venant du monde municipal. 11 y 
a deux semaines, une délégation 
de maires ontariens et québécois,

OTTAWA (PC) - Deux 
membres de l’exécutif du 

Parti libéral du Canada ont remis 
leur démission, hier, à la suite 
d’un différend avec le président, 
M. Michel Robert, sur les droits 
des autochtones au congrès à la 
direction de juin 1990, à Calgary.

Il s’agit de Mme Kathryn Ro­
binson, de Toronto, et de M. Ri­
chard Mongeau, de Montréal. Ils 
étaient tous deux responsables 
des affaires juridiques et consti­
tutionnelles.

M. Robert et les autres mem­
bres de l’exécutif sont d’opinion 
que les organisations d’aborigè­
nes doivent avoir les mêmes 
droits que les associations fémi­
nines, qui peuvent élire leurs pro-

dont ceux de Montréal et de Qué­
bec Jean Dore et Jean Pelletier, 
étaient à Ottawa pour le même 
dossier.

La FCM croit quant à elle uos- 
sible de rentabiliser Via Rail a’ici 
dix ans. Mme Delisle a dit com­
prendre en conférence de presse 
que le gouvernement fédéral soit 
aux prises avec des problèmes 
budgétaires, mais a jugé néan­
moins possible “de faire en sorte 
que Via soit viable".

La politique "à courte vue" du 
gouvernement fédéral ne tient 
pas compte, juge la fédération, de 
l’impact de son plan de coupures 
sur les économies régionales, l’en­
vironnement et les autres modes 
de transport.

près délégués au congrès. Les 
deux démissionnaires partagent 
un avis contraire.

Mme Robinson et M. Mongeau, 
de plus, déplorent le fait qu’on ait 
décidé de porter la date du con­
grès à juin 1990, alors que le der­
nier congrès a eu lieu en novem­
bre 1986 et que la constitution du 
parti décrète qu’un congrès doit 
avoir lieu tous les deux ans.

Le congrès de 1988 n’a pas eu 
lieu à cause de la tenue des élec­
tions générales, en novembre.

M. Robert a fait savoir à Mme 
Robinson et à M. Mongeau qu’ils 
ne sont que des conseillers en ma­
tières judiridiques et constitu­
tionnelles et que ce n’est pas à 
eux de prendre les décisions.

Deux membres de l'exécutif du Parti 
libéral fédéral démissionnent à la 
suite d'un différend avec le président

Un taux de crédit qui s’applique à toutes les Pulsar, tous les camions 
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La saga de Pete Rose
Depuis quelques mois aux Etats- 

Unis dans les premières pages des 
journaux, ce ne sont pas les faits et 
gestes du président George Bush que 
la presse scrute, c’est la vie privée et 
publique de Pete Rose, un des meil­
leurs frappeurs de l’histoire du base­
ball.

Sport encore considéré comme na­
tional aux Etats-Unis, le baseball 
sans être considéré comme une reli­
gion, laisse peu d’Américains indif­
férents. Quand une des grandes vedet­
tes vacille, la nation suit donc le spec­
tacle avec avidité. On accuse Rose, 
supposément avec des preuves inat­
taquables, d’avoir parié sur des par­
ties de baseball. Ce crime est punis­
sable dans ce monde, d’une suspen­
sion d’au moins un an. Et si par ha­
sard Rose avait misé sur les parties de 
son équipe, les Reds de Cincinnati, il 
serait passible d’un bannissement à 
vie du baseball, ce qui équivaudrait à 
le priver d’accéder au Temple de la re­
nommée et surtout de gagner sa vie 
dans ce qu’il fait de mieux.

Bien des puristes le condamnent vo­
lontiers et sont d’accord pour que le 
commissaire du baseball, Bart Giam- 
mati, dispose de pouvoirs illimités 
pour sanctionner les fautifs. Pas de 
pitié pour les idoles. Mais depuis 
quand un sport, même regardé comme 
une industrie, peut-il s’afficher au- 
dessus de la loi et des tribunaux? Le 
baseball a ses lois et règlements ac­
ceptés librement par les joueurs et 
ceux qui gravitent dans ce cercle com­
mercial. Mais n’est-il pas aberrant 
qu’un tribunal sportif se place au-des­
sus de la Cour?

Pete Rose a gagné ses premières ba­
tailles en exigeant d’être jugé par un 
tribunal régulier non préjugé, plutôt 
que par le commissaire qui semble

vouloir donner l’impression de diri­
ger une industrie toute pure et capa­
ble de se policer. Cela doit rester ain­
si. Un tribunal appréciera mieux si 
Rose a commis des infractions punis­
sables de sanctions aussi sévères que 
le bannissement à vie et si les témoins 
accusateurs qui ont partie liée avec le 
crime et possèdent des dossiers judi­
ciaires, sont crédibles. D’autre part, 
la Cour devra peut-être aussi juger s’il 
est normal que le premier juge à avoir 
accordé une injonction favorable à 
Rose, n’était pas en conflit d’intérêts, 
ayant reçu ces dernières animées plu­
sieurs contributions monétaires pour 
sa réélection, du bureau des avocats 
de Pete Rose.

Un tribunal régulier pourra aussi 
mieux apprécier si c’est fondamenta­
lement vicié de parier sur sa propre 
équipe, en autant que ce ne soit pas 
contre son équipe. Qui peut-être lésé 
si Rose a tout fait pour faire rempor­
ter la victoire à son club parce qu’il y 
trouverait un intérêt personnel? Bien 
sûr, s’il a parié contre son équipe, tout 
change puisqu’il a pu léser son équi­
pe, les spectateurs, les commanditai­
res, etc. C’est tout de même étrange 
qu’un pays qui accepte la peine de 
mort pour les meurtriers qui étaient 
adolescents au moment de la commis­
sion de leur crime et qui tolère la ven­
te presque libre des armes à feu, soit 
aussi sévère avec un athlète qui aurait 
le mauvais goût de parier sur les ré­
sultats de baseball.

Le sport n’est pas au-dessus de la 
vie, ni au-dessus de la loi. Laissons 
donc les tribunaux évaluer toutes les 
situations. Ils commettront peut-être 
des erreurs, mais seront sans doute 
moins partisans que les administra­
teurs du baseball qui sont à la fois 
juge et partie.

Jean Vigneault

Il y a des 
problèmes 

à Gotham City!!

fi----
TRIBUNE LIBRE

---
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Un bilan fort impressionnant!
Le bilan des libéraux provin­

ciaux en matière linguistique est 
fort impressionnant!

Absolution envers les illégaux; 
ils n’avaient pas le droit d’aller à 
l’école anglaise, maintenant ils 
l’ont!

Loi 142 offrant des services en 
anglais dans tous les hôpitaux du 
Québec; sauf que les francopho­
nes n’ont pas ce droit!

Loi 178 bilinguisant l’intérieur 
des commerces et laissant l’exté­
rieur à la bonne volonté des com­
merçants! Exemple: Canadian 
Tire, Dunkin’ Donuts etc...,

Dernièrement le Québec appuie 
en cour le gouvernement de l’Al­
berta qui refuse de donner aux 
francophones de cette province le 
droit de gérer leurs écoles!

Et la «cerise sur le sundae»: les 
revendicateurs du statut de ré­
fugiés pourront maintenant sui­
vre des cours en langue anglaise 
aux frais des contribuables et 
s’angliciser!

Libéraux, vous pouvez les agi­
ter vos petits drapeaux québécois 
tant que vous.voudrez; nous sa­
vons à qui nous avons affaire!

Serge Nourry 
Drummondville

Robert Bourassa, 
le chef des libéraux

Des personnages historiques admirables
Maux d’espritfi------

BAVASSERIES
-----^

v---------- ——b)

Correspondance:
— « -

Pourquoi s’entourer seule­
ment de quelques incompétents 
quand, avec un petit effort, on 
peut avoir toute une équipe 
vraiment corrompue?

Brian Mulroney
— O -

Contrairement à la rumeur 
qui circule, on n’a pas besoin 
d’être malhonnête pour faire 
partie de notre groupe; mais il 
faut tout de même avoir un peu 
de bonne volonté!

Ses députés

— O —

Si Lucien Bouchard a été sur­
nommé M. Net, est-ce parce que 
c’est lui qui a la responsabilité 
de blanchir l’argent?!...

• Un drôle
- O -

M. John Turner, votre deman­
de de prestations a été refusée 
parce que vous n’avez pas vrai­
ment travaillé vingt semaines 
de suite.

L’Assurance-chômage
— O -

Non, ce n’est pas en Sicile que

j’ai passé mes vacances!!...
Tommy D’errico

— O -

Je me demande ce que ça don­
nerait des textes de Maurice 
Bellemarre en chansons?

Johanne Blouin 
— O -

Si Mulroney est capable de 
vous affirmer, sans rire, que vo­
tre pays est bien dirigé, je ne 
verrais pas pourquoi je ne pour­
rais pas vous dire que nous res­
pectons scrupuleusement les 
droits de la personne....

Le président D’Israël 
- O -

Plume Lencrier

fr
OPINION DES AUTRES

Marée noire chez les plaisanciers
Comme si la loi des probabili­

tés avait voulu donner un avertis­
sement avant le prochain désas­
tre écologique en Amérique du 
Nord, trois déversements de pé­
trole ont touché en même temps 
la côte de l’Atlantique. La catas­
trophe paraît moindre que celle 
de l’Alaska (qu’après des mois, 
on n’a pas encore réussi à endi­
guer), mais elle confirme la fra­
gilité du transport par tankers.

Cette fois, les conditions de na­
vigation et de climat auront li­
mité les dommages. Les riches du 
Rhode Island en auront été quit­
tes pour une bonne frousse; seuls 
les pêcheurs risquent de perdre 
leur saison de mollusques. Mais 
le tort potentiel était considéra­
ble. Ironie de l’événement: pas 
plus sur la côte Atlantique que 
dans le Pacifique, les mesures de

sécurité et de «prévention» n’ont 
eu l’effet que l’industrie et le gou­
vernement leur attribuent.

Erreurs humaines ou vices dans 
les bâtiments, d’autres tankers 
devraient dans les mois qui vien­
nent réserver d’amères surprises.

Il faudra plus que les grands 
«plans» annoncés depuis la catas­
trophe de l’Exxon Valdez pour 
discipliner les équipages et sur­
tout surveiller la sécurité même 
des structures de bâtiments. Les 
mesures actuelles sont insuffisan­
tes, mais même si on en applique 
de meilleures, l’imprévisible 
frappera encore.

La raison en est simple. Il est 
tout bonnement aberrant de 
transporter en mer d’aussi 
grandes quantités de brut. Même

si on réduit les risques de fuites, 
jamais on ne pourra mettre au. 
point, en cas de collision ou d’é- 
chouage, un programme de net­
toyage efficace des côtes contre 
certaines marées noires. L’expé­
rience frustrante d’Alaska le dé­
montre amplement.

Faudrait-il mouiller des ar­
madas sur des kilomètres de côtes 
dans l’attente de possible désas­
tres? Poser la question, c’est y ré­
pondre.

Les solutions sont ailleurs. Les 
technologies des transports et les 
méthodes de lutte contre ce genre 
de désastre ont échoué. On pourra 
bien avoir recours aux satellites 
et aux ordinateurs. Et faire sur­
veiller les capitaines par d’autres 
capitaines. Ces mesures ajoute­
ront à la sécurité, mais elles ne 
sauraient écarter toute catastro­
phe. C’est à la source qu’il faut 
agir.

Il importe plutôt de réduire le 
transport du pétrole et sa con­
sommation. Cela passe d’abord 
par une plus grande conservation 
de l’énergie, par des usines et des 
moteurs moins voraces, et par des 
flottes automobiles moins inuti­
lement massives.

On s’en prendra encore à l’ir­
responsabilité des multinationa­
les, à leur manque total d’«éthi- 
que», mais l’avenir de l’environ­
nement repose essentiellement 
sur le réveil des consommateurs. 
Il faudra d’autres désastres, ap­
paremment, pour les tirer de leur 
confort...

Jean-Claude Leclerc 
Le Devoir

Etats-Unis

1
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Nous avons lu en votre Tribune 
libre la lettre de Georges L. Mon­
ty de Lennoxville intitulée «Un 
peu d’histoire». Dans la lettre à 
laquelle se réfère ce correspon­
dant, nous faisions uniquement 
ressortir ce que représente pour 
nous notre " drapeau national 
fleurdelysé dans ses composan­
tes, particulièrement, la fleur de 
lys. La mention des exploits et 
personnages historiques Jacques 
Cartier, Samuel de Champlain, 
Pierre Le Moyne d’Iberville et 
Jeanne d’Arc, démontre ainsi 
que, historiquement, la fleur de 
lys est bien nôtre!

Précisons là maintenant que 
l’allusion au Sieur Adam Dollard 
des Ormeaux n’est cju’un ajout à 
notre lettre descriptive du Fleur­
delysé. Dans notre esprit,'ce per­
sonnage historique n’a aucun rap­
port héraldique avec le Fleurde­
lysé, contrairement à ce que lais­
serait entendre M. Monty. Cette 
allusion de notre part ne fait que 
rappeler la coïncidence de la pro­
clamation officielle du jour du 
Fleurdelysé par le gouvernement 
avec la fête commemorative des 
héros de 1660.

Jeanne d’Arc avait mission 
d’expulser les Anglais de France, 
de libérer la France des occupants 
étrangers qui ravagèrent ce pays. 
Elle a réussi malgré la trahision, 
malgré sa mort prématurée. Elle 
fut l’amorce de la délivrance de 
sa patrie, poursuivie par ses com­
patriotes qui heureusement n’eu­
rent point l’idée honteuse de dé­
porter leurs ennemis.

Ce n’est pas sans raison que la 
Chambre française votait le 24 
juin 1929 une loi qui faisait de la 
fête de Jeanne d’Arc, seconde pa­
tronne de la France, une fête na­
tionale, celle du patriotisme (le 8 
mai) et que le grand Général de

Bourbeau,I

Gaulle s’inspira de cette héroïne 
comme modèle pour bouter les 
Allemands hors de France.

Curieux, lors de la rédaction de 
notre lettre sur le Fleurdelysé, 
évoquant les fleurs de lys qu’ar­
borait Jeanne d’Arc lorsqu’elle 
bouta les Anglais hors de France, 
et consultant le Larousse, nous 
constatâmes à notre grande sur­
prise, que le Larousse disait tex­
tuellement la même chose que 
nous, soit: Jeanne d’Arc bouta les 
Anglais hors de France. (...) Le 
Larousse doit indubitablement 
mieux connaître l’Histoire de 
France que nous, Français du 
Québec et M. Monty!

Un auteur sérieux affirma que 
n’eut été de la Pucelle d’Orléans, 
il n’y eut plus jamais de Français! 
Corollairement, ajoutions-nous 
également, l’on peut tout aussi 
bien affirmer qu’il n’y eut point 
alors de Nouvelle-France, de na­
tion française d’Amérique, de na­
tion française québécoise en la 
vallée laurentiennej...)

Que M. Monty sache que nous 
avons lu de nombreux ouvrages 
sur Jeanne d’Arc à qui nous 
vouons une admiration particu­
lière, laquelle admiration se rat­
tache à la fierté patriotique qui se 
dégage de la merveilleuse épopée 
de cette héroïne qui aima éper- 
dûment ce beau pays de France 
qui nous est ancestralement cher!

Au sujet de Dollard des Or­
meaux, nous référons M. Monty à 
l’opuscule «Dollard est-il un my­
the?» du chanoine Lionel Groulx. 
(...) Opuscule qui fait clairement 
et objectivement ressortir le glo­
rieux fait d’armes du Long-Sault, 
assorti de références de sources 
irréfutables et probantes de la vé­
racité sans équivoque de cette 
belle page de notre histoire.

En avant-propos de cet opuscu-

î justicier...
Félicitons chaleureusement le 

noble justicier, le ministre André 
Bourbeau, d'avoir retenu son 
bras vengeur en retirant son pro­
jet de loi 144.

Mais ' après cette fourberie et 
l’aveu de son incompétence, que 
fera le généreux ministre pour les 
démunis? Car sa loi 37 demeure et 
lui permet de poursuivre le har­
cèlement des pauvres.

Des milliers d’enfants conti­
nuent d’être privés d’un plein 
épanouissement sur le plan phy­
sique, moral et spirituel. Des mil­
liers d'entre eux continuent d’ê­
tre maltraités et abusés, d’être af­
faiblis par la malnutrition et la 
maladie. Quand le ministre re- 
connaîtra-t-il les droits des en­
fants et pourra-t-il leur garantir 
que les atteintes à leur dignité ne 
seront plus tolérées?

S’il veut redresser des torts, 
que le valeureux ministre condui­
se son expédition punitive du 
côté des nantis, du côté du Con­
seil du Patronat ou de l’Associa­
tion des manufacturiers, du côté 
des banques et des lobbies des

possédants. Le beau chevalier des 
pauvres aurait-il le courage d’y 
débusquer là certains tricheurs 
cent et mille fois plus gros?

Daniel Gagnon, écrivain

Le ministre Bourbeau

le, Lionel Groulx écrit: «Il faut un 
peu de courage, je ne me le cache 
point, pour affronter la terrible 
Armada de tous les démolisseurs 
de Dollard. Essayons cependant 
de ne nous point départir d’une 
méritoire sérénité. Je n’ignore 
rien pour autant des perplexités 
d’un bon nombre, de la jeunesse 
surtout, à la veille d’un grand an­
niversaire. Le phénomène extra­
ordinaire, en effet, ce n’est plus 
l’exploit de Dollard. C’est la ruée 
passionnée, furieuse, contre les 

.héros de 1660. Pour certaines 
gens, Dollard est devenu un en­
nemi personnel. Historiens et ap­
prentis-historiens, et à leur suite, 
petits Messieurs imberbes ou bar­
bons — car il y en a — qui se fe­
raient coller à un examen élémen­
taire d’histoire canadienne, ont 
leur siège résolument fait sur l’é­
vénement historique et ils s’en 
expriment du ton le plus péremp­
toire et le plus tranchant, pomme 
si le ton tranchant avait si sou­
vent tranché quelque chose. Dol­
lard! pour d’autres gens que vous 
savez, un héros, un nom presti­
gieux à brandir pour le recrute­
ment des naïfs en temps de guer­
re. La guerre finie, «une veste de 
cuir» d’avant le temps, un «ban­
dit» à rénvoyer au bagne de l’His­
toire. Phénomène, hélas, d’un 
peuple décadent que cet achar­
nement à salir son lit et à détruire 
sa propre histoire. Il faudra, au 
début du 20e siècle, en 1910, l’in­
tervention d’un anglophone, M. 
J.-C. Walsh, rédacteur au Herald 
de Montréal, pour nous rappeler, 
à l’approche du 250e anniversaire 
de la mort de Dollard, qu’un peu 
moins oublieux, les Canadiens- 
Français pourraient peut-être cé­
lébrer le glorieux événement. Il 
fallut cette leçon d’un étranger. 
L’idée du monument Dollard au 
Parc LaFontaine de Montréal, les 
fêtes de Dollard au Long-Sault et 
un peu partout en Amérique fran­
çaise sont parties de là.»

Et voici cet hommage de l’his­
torien Thomas B. Costain cité par 
Lionel Groulx: «Il n’importe pas 
de savoir si oui ou non Adam Dol­
lard enrôla sa troupe en pleine 
connaissance du sort qui les at­
tendait et en prévision du plan 
des Iroquois. Le fait important 
est qu’ils ont sauvé la colonie«. 
(...)

Apprenant que le traité de Rys- 
wick restituait la baie d’Hudson 
à l’Angleterre, «c’était assez, se­
lon M. Monty, pour faire monter 
la pression artérielle du Sieur d’I­
berville». Nous nous demandons 
ce qui a bien pu faire monter la 
pression artérielle de M. Monty: 
serait-ce les expressions «bouta 
les Anglais hors de France et 
chassa les Anglais de la baie 
d’Hudson» qui seraient les gout­
tes d’eau qui auraient fait débor­
der le verre, nous souvenant que 
La Tribune publia quelques se­
maines plus tôt notre lettre rela­
tive à l’Estrie loyaliste?!...)

Léandre Fradet
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INTERNATIONAL

Autour du monde
La Chine indifférente à la réprobation

BEIJING (AFP) - La Chine a matiques en vue sont l’arrivée au- 
ae nouveau balayé hier ce qu’elle jourd’hui pour une visite d’une 
a appelé les ingérences inaccep- délégation de l’Assemblée natio- 
tables de l’étranger dans ses af- nale du Guyana ainsi qu’une ren- 
faires intérieures. contre de travail sino-indienne

Les seules ouvertures diplo- consacrée au différend frontalier.

Défense stratégique: Washington va de l'avant
WASHINGTON (AFP) — Le Dans un discours prononcé de- 

vice-président américain, M. Dan vant l’Association américaine 
Quayle, a réaffirmé hier l’enga- pour la préparation à la défense, 
gement de l’administration en- il a rappelé qu’en URSS la défen- 
vers le développement et le dé- se stratégique était depuis long- 
ploiement de l’Initiative de dé- temps une composante de la dis- 
fense stratégique. suasion.

nouvelles sanctions économiques
WASHINGTON (AFP) - La 

Chambre des représentants amé­
ricaine a adopté, hier, une série 
de nouvelles sanctions économi­
ques à l’égard de la Chine.

Ce sont la suspension des ga­
ranties gouvernementales aux in­

vestissements privés en Chine, 
l’arrêt de l’expansion du commer­
ce bilatéral, de la coopération nu­
cléaire civile et du lancement de 
satellites américains par des fu­
sées chinoises.

Des clients dans l'entourage de Bush
WASHINGTON (AFP) - Les 

autorités fédérales et locales de 
Washington enquêtent sur un ré­
seau de prostitution masculine 
dont certains clients sont de 
hauts responsables des adminis­
trations Bush et Reagan, des mi­
litaires et du personnel du Con­
grès, a rapporté le quotidien Was­
hington Times hier.

Le journal précise qu’un client 
du réseau, un consultant interna­
tional, Craig Spence, personna­
lité mondaine de Washington, 
ayant d’excellentes relations, a 
pu organiser une visite nocturne 
de la Maison Blanche en compa­
gnie de six personnes dont deux 
prostitués homosexuels, le 3 juil­
let 1988.

Une Charte de la langue française en Belgique
BRUXELLES (AFP) — Le Con- pelant à chacun ses droits et de- 

seil de la communauté francopho- voirs de francophone, a-t-on ap- 
ne de Belgique, a adopté une pris hier auprès des autorités 
Charte de la langue française rap- compétentes.

La résistance au régime de Beijing s'organise
BEIJING (AP) — L’opposition au régime de Beijing va sans 

doute franchir une nouvelle étape dès la semaine prochaine avec 
la création d’une organisation par plusieurs dissidents qui ont 
réussi à fuir la Chine, dont notamment le leader étudiant YVu’er 
Kaxi et Yan Jiaqi, un des dirigeants d’un syndicat indépendant 
regroupant des intellectuels. C’est ce qu’a annoncé hier à Hong 
Kong un militant contestataire qui a requis l’anonymat.

Selon ce dissident, Wuer Kaixi 
et Yan Jiaqi, qui se sont réfugiés 
dans des pays occidentaux grâce à 
la complicité d’un réseau d’op­
posants de Hong Kong, lanceront 
la semaine prochaine, par un 
communiqué, un appel à la dias­
pora chinoise dans le monde en­
tier. Ils demanderont à leurs com­
patriotes de poursuivre la lutte 
pour la démocratie.

Wuer Kaixi et Yan Jiaqi se sont 
tous deux manifestés récemment, 
le premier, qui a gagné les États- 
Unis, dans une cassette vidéo où 
il prédit la chute prochaine du ré­
gime de Beijing, le second par une 
lettre dans laquelle il explique 
que la situation politique en Chi­
ne est en pleine phase de terreur 
blanche.

Les détails de la nouvelle or­

ganisation, précisait-on de même 
source, ne sont pas encore arrêtés.

Plusieurs formations d’oppo­
sants ont dernièrement été mises 
sur pied, notamment en France, 
aux Etats-Unis, au Canada et en 
Grande-Bretagne. Certaines sont 
soutenues par le régime chinois 
nationaliste de Taïwan, d’autres 
s’affirment indépendantes. Des 
divergences d’orare personnel ou 
idéologique ont déjà cependant 
provoqué des ruptures au sein de 
plusieurs de ces organisations. 
Historiquement, les organisa­
tions de l’étranger ont souvent 
joué un rôle prépondérant dans le 
renversement de régimes en pla­
ce. Ainsi, Sun Yat-sen a-t-il été

puissamment aidé en 1911 par les 
Chinois d’outre-mer lorsqu'il ren­
versa la dynastie mandchoue et 
instaura la république. Les étu­
diants chinois de l’etranger con­
tribuèrent également de près à 
l’instauration du régime com­
muniste de Mao Tsé-Toung.

A l’étranger, le flot des réac­
tions, même s’il s’est sensible­
ment amenuisé, ne se tarit pas. 
Aux Etats-Unis, l’opportunité de 
voter une série ae sanctions, 
même limitées, a vivement relan­
cé, à la Chambre des représen­
tants, le débat qui agite la classe 
politique depuis la répression 
sanglante du 4 juin.

Nettoyage du système électoral proposé par Bush
par Pascal TAILLANDIER

WASHINGTON (AFP) — Le président George Bush, affirmant 
vouloir nettoyer le système électoral américain, a proposé hier 
une vaste réforme du financement des campagnes destinée à ré­
duire l’énorme influence des groupes d’intérêts, au profit des par­
tis politiques.

Dans un discours devant de 
jeunes stagiaires du gouverne­
ment, M. Bush a appelé le Con­
grès à majorité d’opposition dé­
mocrate à approuver cette réfor­
me, qui, a-t-il dit, vise à retrouver 
le véritable esprit de la démocra­
tie et promouvoir la libre concur­
rence des idées.

Le projet vise surtout les élec­
tions au Congrès, où sénateurs et 
représentants sortants, grâce à 
une position de force et divers 
privilèges, jouissent d’un taux de 
réélection respectivement de 85 et 
97,7 pour cent. Dans ce dernier 
cas, se plaisent à souligner les ob­

servateurs, le taux est supérieur à 
celui du Soviet suprême.

«Nous voulons égaliser les 
chances pour ouvrir Ta course à 
plus de concurrence», a expliqué 
un haut responsable américain.

Ce projet prévoit l’élimination 
de la plupart des comités d’action 
politique, groupements d’intérêts 
qui collectent des fonds pour les 
hommes politiques.

Les comités visés sont ceux qui 
sont organisés par des entrepri­
ses, des syndicats ou des associa­
tions commerciales. Ces groupes, 
qui, a indiqué M. Bush, ont peu à 
peu érodé la puissance des partis,

ont contribué pour 90 pour cent 
aux 160 millions de dollars collec­
tés par l’ensemble des comités

George Bush

pour les élections qui se sont dé­
roulées en 1987-88.

Les autres, dits idéologiques, 
c’est-à-dire rassemblés autour 
d’une philosophie politique, ver­
ront leurs contributions limitées 
de 5000 $ à 2500 $ par candidat et 
par élection. M. Bush a d’autre 
part proposé un doublement des 
contributions que les partis peu­
vent faire aux candidats.

Le projet de réforme prévoit 
également une publication com­
plète des contributions et des dé­
penses que partis ou organisa­
tions diverses engagent au profit 
d’un candidat sans que celui-ci ne 
supervise ces fonds.

Pour éviter des réélections trop 
faciles, les membres du Congrès, 
qui souvent amassent de vérita­
bles fortunes, ne pourront utili­
ser pour une campagne des fonds 
restant d’une précédente élection.

Les abonnes de
BELL CANADA RECEVRONT 

AUTOMATIQUEMENT UN 
CRÉDIT SUR LEUR COMPTE.
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À QUELQUES 
EXCEPTIONS 

PRÈS.
Conformément au jugement de la Cour suprême 

du 22 juin 1989 en faveur du Conseil de la radio­
diffusion et des télécommunications canadiennes, 
Bell Canada accordera à ses abonnés un crédit 
forfaitaire totalisant 206 millions de dollars plus 
l’intérêt. Ce crédit équivaut à environ deux mois 
de service téléphonique de base local, par abonné.

ÊTES-VOUS ADMISSIBLE ?
OUI. Vous êtes admissible si vous étiez abonné(e) 

au service téléphonique d’affaires ou de résidence* 
de Bell Canada le 14 octobre 1986, au Québec, en 
Ontario ou dans les localités des Territoires du Nord- 
Ouest desservies par Bell Canada.

NON. Si vous avez souscrit au service télépho­
nique de Bell Canada après le 14 octobre 1986, ou si 
vous n'étiez pas abonné(e) à un service admissible* 
le 14 octobre 1986, vous n'avez pas droit au crédit 
forfaitaire.

DEVEZ-VOUS 7\[OUS 
APPELER ?

NON. Si vous n'avez pas déménagé ou n’avez dé­
ménagé qu’une seule fois depuis le 14 octobre 1986, 
vous n’avez rien à faire. Votre crédit forfaitaire vous 
sera accordé automatiquement, le plus tôt possible 
d’ici au 19 septembre 1989.

OUI. Si vous avez déménagé plus d'une fois 
depuis le 14 octobre 1986, nous aurons peut-être de 
la difficulté à associer votre service admissible à 
votre adresse actuelle. Nous vous prions de nous 
appeler pour nous informer de votre adresse actuelle.

UHNUMÉRO DE 
TÉLÉPHONE SPÉCIAL

Nous avons mis sur pied une ligne téléphonique 
spéciale pour que vous puissiez nous fournir votre

adresse. Cette ligne est accessible du lundi au ven­
dredi, de 9 h à 21 h.

Appelez-nous sans frais: au 1 800 363-2971, si 
vous habitiez au Québec ou dans les régions des 
Territoires du Nord-Ouest desservies par Bell 
Canada le 14 octobre 1986; ou au 1 800 668-9220, 
si vous habitiez en Ontario.

Nous prenons toutes les mesures nécessaires 
pour vous accorder votre crédit dans les plus brefs 
délais. Merci de votre patience et de votre 
collaboration.

Bell
Les services locaux suivants sont admissibles : services résidentiel et d'affaires de ligne individuelle, à deux ou à quatre abonnés; ligne principale de PBX; ligne centrex; ligne perfectionnée de circonscription; 

service radiotéléphonique de circonscription; service de réseau dépendant et service de ligne d'accès aux services informatiques.
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Marche pour la cause de la paix sur 4 continents Soeur Thérèse Blanchard, des Filles de la Charité du Sacré-Coeur de Jésus, quitte son école

«Cette marche, je ne la fais pas fin d'une tradition à la CSCS avec le
pour les honneurs mais parce que ,, i i i i. . i. ,

je suis convaincu que c'est bon depart de la dermere directrice religieuse
pour la population» — Anatole Maléporo

pur Jeun PICHETTE
SHERBROOKE - Si les sou­

liers de Félix Leclerc ont beau­
coup voyagé, ceux d’Anatole Ma­
léporo, Sherbrookois originaire 
de la République Centrafricaine, 
risquent de le voir s’époumoner à 
chanter «Un mille à pieds, ça use, 
ça use, un mille à pieds, ça use les 
souliers». Les 2053 km qu’il comp­
te marcher sur quatre continents 
pour la paix et les enfants dans le 
monde lui coûteront en effet pro­
bablement quelques paires de 
chaussures.

Après avoir endisqué une chan­
son sur la paix en juin 1988, le jeu­
ne globe-trotter a parcouru les 
160 km séparant Sherbrooke de 
Montréal pour sensibiliser les 
gens à la cause de la paix dans le 
monde. «Les gens étaient très ac­
cueillants partout où je passais. 
J’ai constaté que ce que je faisais 
répondait à un besoin dans la po­
pulation. C’est à ce moment que 
m’est venue l’idée d’une action de 
portée internationale», explique 
M. Maléporo.

Pour sensibiliser «plus du 
quart de la population de la ter­
re» à la cause de la paix dans le 
monde, M. Maléporo parcourera 
ainsi neuf pays comptant, pour la 
plupart, parmi les plus industria­
lisés. «Je marcherai dans les pays 
les plus industrialisés parce 
qu’on y trouve les plus impor­
tants budgets d’armement. Je 
veux sensibiliser les gens de ces 
pays au fait qu’avec seulement un 
quart de un pour cent des mon­
tants affectés à l’armement, on 
pourrait déjà résoudre beaucoup 
de problèmes sociaux. Trop de 
gens souffrent à cause d’un man­
que de programmes adaptés à 
leurs besoins. Par mon geste, j’es­
père faire réfléchir la population 
sur cette réalité», enchaîne le 
grand voyageur.

Un accueil chaleureux
Les deux premières étapes de ce 

périple se sont récemment réali­
sées et elles ont été couronnées de 
succès. Arrivé à New York après 
deux semaines de marche, en mai 
dernier, M. Maléporo y a notam­
ment rencontré M. Doug Rush, 
chargé du désarmement pour le 
Canada auprès de l’ONU, et Mme 
Thérèse Paquette-Sévigny, direc­
trice des communications du se­
crétaire-général de l’ONU. Sous 
les auspices de l’UNICEF, cette 
longue marche a permis au jeune 
ambassadeur de la paix de goûter 
l’encouragement des populations 
québécoise et américaine.

L’accueil des Britanniques, à 
peine un mois plus tard, a éga­
lement réjoui M. Maléporo. «J’ai 
franchi la distance de Londres à 
Breighton, où je suis arrivé en 
compagnie de quelques membres 
du Breighton Peace Center, qui 
ont complété avec moi les 20 der­
niers km à franchir. J’ai égale­
ment rencontré différents offi­
ciels à Londres qui m’ont encou­
ragé à mener à terme mon pro­
jet.»

Le repos sera toutefois de cour­
te durée puisqu’il quittera Sher­
brooke pour la France dans quel­
ques jours. Et d’ici le 24 décembre 
prochain, son livre d’or pourra 
s’enrichir de signatures d’Ita­
liens, d’Allemands de l’Ouest, 
d’Espagnols, de Saoudiens, de Ja­
ponais, de Chinois et de Soviéti­
ques. Dans chaque pays, où les sé­
jours s’échelonnent sur une se­
maine ou deux, 160 km seront 
marchés pour symboliser les 160 
pays membres de l’ONU.

Un financement 
précaire

Le coût total de ce projet se 
chiffre à environ 175 000 $. M. Ma­
léporo ne dispose pour l’instant 
d’aucune aide financière. Il dé­
fraie lui-même ses dépenses, à 
même les revenus que lui procure 
sa petite firme de communica­
tion, à Sherbrooke. Il espère tou­
tefois recevoir à l’automne un 
soutien important de l’Institut 
canadien pour la paix. Et il sou­
haite voir des entreprises et or­
ganismes appuyer son projet.

\

Anatole Maléporo

«Ce ne sont pas des vacances 
que je me paie. Je sacrifie ma san­
té et mes finances personnelles. 
Cette marche, je ne la fais pas 
pour les honneurs mais parce que 
je suis convaincu que c’est bon 
pour la population. C’est bien 
beau les belles paroles, mais il 
faut aussi poser des gestes con­
crets. Je veux prouver aux gens 
que chacun peut, individuelle­
ment, apporter sa contribution à 
la cause d’un monde meilleur. 
Comme le disait le secrétaire-gé­
néral de l’ONU, ce sont des dé­
marches individuelles qui font 
avancer la cause de la paix.»

«Moi, mes souliers ont beau­
coup voyagé», chantait Félix Le­
clerc. «Puissent les miens faire 
progresser le monde», semble lui 
faire écho Anatole Maléporo.

par André LAROCHE 
BROMPTONVILLE - Soeur 

Thérèse quitte l’école. Une tra­
dition d’enseignement d’un 
demi-siècle vient de prendre 
fin: elle était la toute dernière 
religieuse à la tête d’une insti­
tution de la Commission scolai­
re catholique de Sherbrooke 
(CSCS).

Soeur Thérèse Blanchard re­
mettra les clefs de son école, Ma- 
rie-Immaculée de Bromptonville, 
cet après-midi. A 64 ans, elle ne 
souhaite pas passer à travers une 
nouvelle réforme (loi 107) de l’ins­
truction publique. Elle préfère se 
retirer pour consacrer ses éner­
gies aux «enfants à la clef au cou».

Toute dernière directrice-reli­
gieuse à la CSCS, elle met ainsi 
un point final à la vocation pre­
mière de la communauté ensei-

fnante des Filles de la Charité du 
acré-Coeur de Jésus.

«Je regarde ces belles années 
avec un peu de nostalgie» avoue- 
t-elle pour exprimer sa mélanco­
lie de l’époque glorieuse de sa 
communauté. Soeur Thérèse croit 
toujours que la religieuse a en­
core sa place à la direction d’une 
école. «Parce qu’elle est à la fois 
femme et religieuse», affirme- 
t-elle. .

Mais les effectifs des Filles de 
la Charité vieillissent et baissent 
considérablement. La relève se 
fait rare. Cette situation oblige 
un changement de vocation de la 
communauté sherbrookoise. On 
préfère délaisser l’enseignement 
amplement assumé par les laïcs 
pour désormais concentrer ses 
forces au profit des laissés-pour- 
compte.

Première école en 1940
Arrivée à Sherbrooke sur la rue 

Bowen en 1911, la communauté 
des Filles de la Charité du Sacré- 
Coeur de Jésus ouvre d’abord des 
classes à Magog, à Valcourt et à 
Saint-François. En fait, elles im­
plantent des écoles dans les can­
tons pendant trente ans avant

m

(Photo La Tribune par André Laroche)

Soeur Thérèse quittera son école. Un demi-siècle d'enseignement à 
Sherbrooke vient de prendre fin pour la communauté des Filles de la 
Charité du Sacré-Coeur de Jésus.

d’ouvrir leur première institu­
tion à Sherbrooke en 1940.

Suivra les écoles Sainte-Famil­
le (1948), Assomption (1953), 
Saint-Boniface (1955) et Saint-Sa­
crement (aujourd’hui nommée 
«Eymard»).

L’école Assomption sera trans­
férée aux Oblats de Marie-Im- 
maculée en 63.

La CSCS absorbera les écoles 
de Lennoxville et de Brompton­
ville au début des années 70. «La 
commission scolaire m’avait 
alors assigné à la direction des 
écoles de Lennoxville, de John- 
ville et de Martinville» de se rap­
peler soeur Thérèse. «J’ai dû ap­
prendre à conduire pour voyager 
d’une école à l’autre. Jamais je 
n’aurais cru devoir faire cela. J’a­
vais 47 ans.».

Puis c’est le début de la fin.

Encore une croissance importante de la clientèle
SHERBROOKE (MR) - A sa 

huitième année d’existence, l’As­
sociation pour les parents et amis 
des malades mentaux de l’Estrie 
enregistre encore une importante 
croissance de sa clientèle.

Selon le directeur général de 
l’APAMM-Estrie, M. André Fo­
rest, en 1988-1989, le nombre de 
parents et amis de personnes at­
teintes de maladie mentale a con­
nu une hausse de 33 pour cent aux 
activités offertes par l’organis­
me.

Quant aux personnes atteintes 
de maladie mentale elles-mêmes, 
elles ont vu leur nombre croître 
de 68 pour cent par rapport à 
1987-1988.

Interrogé sur les causes de cet 
accroissement, M. Forest a expli­
qué qu’une intervenante de plus a 
oeuvré à l’APAMM comme res­
ponsable de l’organisation des ac­
tivités offertes aux ex-patients.

«L’Association a aussi connu 
une hausse de 29 pour cent de son 
auto-financement, grâce à l’or­
ganisation d’un brunch annuel et 
grâce à la collaboration d’entre­
prises comme les Marchés Gau- 
dette, le Ranch du spaghetti et 
d’autres encore. L’auto-finance­
ment a donc pu garantir un cer­
tain développement.

«La croissance de la clientèle 
est aussi due au fait que la colla- 
bration entre les intervenants du 
réseau public de la santé, hôpi­
taux, CSS, CLSC et l’APAMM 
s’est consolidée, de sorte que de 
nouveaux clients ont été référés à 
l’Association.»

L’APAMM tente de rester au 
service de la population même en 
été. Cet été, par exemple, ses lo­
caux du 244 rue Dufferin, 2e éta­
ge, à Sherbrooke, resteront ou­
verts.
Comité

Actuellement, l’APAMM-ES- 
trie est membre du comité tripar­

tite en santé mentale du Conseil 
régional de la santé et des servi­
ces sociaux, qui conçoit l’appli­
cation régionale de la nouvelle 
politique ministérielle en santé 
mentale.

«Nous sommes ainsi les porte- 
parole des personnes affectées 
par la maladie mentale et de leurs 
proches, au sein de ce comité, ex­
plique André Forest. Avec l’ex­
pertise que nous avons dans le do­
maine de la maladie mentale 
comme organisme communautai­
re, nous examinons comment peu­
vent s’appliquer les programmes 
proposés dans la nouvelle politi­
que.»

Interrogé sur l’hypothèse qu’il 
puisse se rattacher des subven­
tions à ces nouvelles avenues, M. 
Forest répond qu’effectivement, 
des sommes seront accordées par 
l’intermédiaire du CÎtSSSE.

L’APAMM, étant la plus an­
cienne ressource communautaire 
dans son domaine, pourrait-elle 
recevoir une bonne part de ces 
subventions?

«Nous l’espérons. Si ce n’est 
suffisant d’accroître nos services

et de voir croître notre clientèle, 
nous espérons qu’on va reconnaît 
tre à tout le moins notre rôle de 
pionnier quand le moment de la 
répartition viendra.»

Quand tu vis un montant difficile at qua 
tu as besoin da parler. A Secours-Amitié 
il y a quoiqu'un pour t'écoutar.

UNE LUEUR D’ESPOIR...

SECOURS/
. AMITIÉ

Pnt* 4'écoute: 564 2323 
Sans frais d’appel: Mfeedon

•MMIIII LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND 
ASBESTOS 
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NOUVEAUTÉS! HORIZONTAUX P.V.C.
HORIZONTAUX
EN ALUMINIUM 2"

-10%
En vigueur jusqu'au 30 juin inclus.

TISSU SPÉCIAL
(brun)

Porte Patio 75"x 84” •

7 9 95$

LIVRAISON 
«48 hres»

sur verticaux P.V.C.
en magasin

•
1. SERVICE À DOMICILE
2. ESTIMATION GRATUITE

3. SERVICE D’INSTALATION
4. RÉPARATIONS

ATELIER DU STORE inc.
133, rue Alexandre, Sherbrooke - 562-2109

Une après l’autre, les écoles per­
dent leur directrice-religieuse': 
d’abord Lennoxville (78), As­
somption (80) et Sainte-Famille 
(84). Et Bromptonville en 89.

Un livre d'histoire
Originaire de Valcourt, Soeur 

Thérèse a enseigné et dirigé pen­
dant 46 ans à travers le Québec, 
de Magog à Nicolet en passant par 
l’Abitibi.

«En Abitibi, c’était encore en 
période de colonisation» rappelle- 
t-elle. «Je me souviens d’un com­
missaire qui avait des idées très 
arrêtées sur les femmes et qui m’a 
dit un jour «mes désirs sont des 
ordres!»

La religieuse affirme ne pas se 
souvenir de beaucoup de faits 
amusants. «Il faudrait les écrire 
au fur et à mesure». Mais une 
anecdote en enchaîne une autre et 
nous avons bientôt droit à un vé­
ritable livre d’histoires.

«Toujours en Abitibi, il y avait 
un professeur assez maladroit 
avec les «grands». Un jour, il ar­

riva tout affolé à mon bureau 
pour dire qu’aucun élève ne s’é­
tait présenté en classe. Je lui ai 
demandé s’il avait idée où ils 
étaient et il me répondit: «Je crois 
qu’ils sont au petit pont en train 
de pêcher.»
, «Une autre journée, une ensei­

gnante m’arriva toute horrifiée 
parce que ses élèves avaient tous 
mangé de l’ail pour dîner» conti­
nue-t-elle en riant.

L’amour de soeur Thérèse pour 
les enfants est trahi par le grand 
nombre de souvenirs rattachés à 
ses écoliers et déballés au cours 
de l’interview. .

«Un petit garçon quitte sa mère 
à la bibliothèque pour venir de­
mander quelque chose à la secré­
taire. En l’absence de la secrétai­
re, il s’adresse à moi. Puis il re­
tourne rejoindre sa mère et lui 
dit: «La secrétaire n’était pas là, 
mais j’ai vu la grand-mère».

La grand-mère quitte son école, 
mais ne se détache pas pour au­
tant de sa grande famille. Elle a 
demandé à être dégagée de ses 
responsabilités quotidiennes en­
vers sa communauté l’an pro­
chain pour venir en aide aux en­
fants laissés à eux-mêmes entre la 
sortie de l’école et l’arrivée des 
parents à cinq heures.

«J’aiderai des enfants. Je ne 
sais pas encore exactement com­
ment, mais quelque chose qui 
fera que je ne serai pas coupée 
d’eux» conclut-elle.

C'EST
LE TEMPS DES FRAISES!

NOUS SOMMES

OUVERT!
Nous N'EMPLOYONS PAS DE 

FONGICIDES NI INSECTICIDES.
Venez goûter la différence et 
cueillez-les vous même à la, .

FERME GASS
CHEMIN JOHNVILLE 

Rte 251
près Lennoxville.
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562-4476
T?<?1

(Oivision tujoll inc. 
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DE RABAIS sur
NETTOYAGE DE TAPIS 
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En vigueur jusqu'au 15 juillet 1989.
Compétence et satisfaction garantissent la 
marque de vrais professionnels. Estimation gra
tuite.

Sherbrooke

5634736
Lac Mégantic

(819) 583-5993

Résidentiel et
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Boulevard du
Pore- Bri/é

5521, Boul. Bourque 
Rock Forest, Qc 
JOB 2J0

INC.

Tel.:

PARE-BRISE
VITRE
TOIT
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HOUSSE

REMBOURRAGE
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864-7231

Réparation de 
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SPÉCIAL D’OUVERTURE

TOIT sur présentation de 
cette annonce,
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179$ ■ Il ° DE RABAIS
à partir de mm ■ \m sur matériel

Réal Nicol Fernand St-Hilaire Francis St-James
L-Uüü
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La Tribune salue

(Photo La Tribune par Rodolphe BÉLANGER)

Fondation des maladies du coeur
La Fondation du Québec des maladies du coeur, chapitre de l'Es- 

trie, a récemment offert un témoignage de reconnaissance à l'une 
des bénévoles, Rose-Hélène Roy, responsable du porte-à-porte à 
Windsor. Dyane Perreault (à droite), co-présidente d'honneur de la 
campagne de levée de fonds, lui présente un certificat de mérite.

Chevaliers de Colomb
Une centaine de golfeurs ont récemment pris part au quatrième tournoi de golf annuel des Chevaliers de 
Colomb, Conseil 7518 de Rock Forest, tenu au Club Venise. A la table d'honneur, de g. à dr., Robert La- 
bonté, député de district, Claude Richer, président du tournoi, Léopold Bussière, vice-maître suprême, 
Pierre Roy, grand chevalier, John Sharp, directeur régional, et l'abbé Paul Jutras, aumônier du Conseil.

"V

/
Gilles Nadeau, bénévole au 
tournoi Yvon Pif Dépatie.

La -météo
MONTRÉAL (PC) — Voici les pré­

visions météorologiques pour la pro­
vince de Québec émises par Environ­
nement Canada pour vendredi avec 
un aperçu pour samedi.

Situation générale: une forte crête 
de haute pression se déplace lente­
ment vers l'est tout en perdant son 
intensité. Il y aura donc du soleil sur 
la plupart des régions avec de faibles 
perturbations passant dans la crête 
et donnant des passages nuageux de 
plus en plus nombreux.

Mais, samedi, un front chaud ac­
compagné d'averses ou d'orages dis­
persés atteindra l'ouest du Québec.

Les températures seront généra-

Amsterdam
Athènes
Bahrain
Bangkok
Berouth
Belgrade
Bermudes
Bruxelles
Buenos Aires
Caracas
Copenhague
Dublin
Francfort
Genève
Helsinki
Hong Kong

QUEBEC, ESTRIE-BEAUCE, CHAR­
LEVOIX ET RIVIÈRE-DU-LOUP: En­
soleillé avec passages nuageux. 
Max.: 20 à 24. Min.: près de 8. Sa­
medi: ensoleillé avec passages nua­
geux plus fréquents en après-midi.

OTTAWA-HULt-CORNWALL, 
MONTRÉAL, TROIS-RIVIÈRES ET 
DRUMMONDVILLE: Ensoleillé avec 
passages nuageux. Max.: 22 à 24. 
Min.: 10 à 12. Samedi: des nuages et 
‘possibilité d'une averse.

ABITIBI-TEMISCAMINGUE, RE­
SERVOIRS CABONGA ET GOUIN: 
Ensoleillé avec passages nuageux.

PONTIAC-GATINEAU ET LIÈVRE, 
LAURENTIDES: Ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max.: 20 à 23. Min.: 
près de 10. Samedi: des nuages et 
possibilité d'une averse.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY, LA 
TUQUE, RESERVE DES LAURENTI­
DES: Ensoleillé avec fréquents pas­
sages nuageux. Max.: 20 à 22. Min.: 
près de 8. Vents modérés en après- 
midi. Samedi: ensoleillé avec passa­
ges nuageux plus fréquents en après- 
midi.

des normales saisonniè- medi:: des nuages et possibilité d'une
averse.

Dans le monde
Max Min Honolulu 32 23 New Delhi 39 29

17 12 Islamabad 37 23 Nicosie 33 17
33 22 Jakarta 31 24 Oslo 19 10
38 29 lérusalem 27 15 Paris 20 14
34 24 Johannesburg 23 9 Pékin 31 18’ 31 24 Kiev 27 19 Rome 30 16
23 15 Kuala Lumpur 33 23 San Juan 32 25
30 24 La Havane 29 23 Santiago _

20 10 Le Caire 35 21 Séoul 30 19
14 7 Lisbonne 26 16 Singapour 32 23
26 16 Londres 17 10 Stockholm 20 17
21 15 Madrid 35 14 Taipei 34 27
17 7 Manille 33 25 Tel Aviv 30 18
21 12 Mexico 25 13 Tokyo 31 20
21 10 Montevideo - - Varsovie 27 16
23 13 Moscou 29 16 Vienne 20 14
31 28 Nassau 31 21

Soyez juge
Par Me André Collard

Recours contre un paysagiste
Me ANDRÉ COLLARD en collaboration avec Me MICHELINE PLANTE

Vous perdez plusieurs arbres à la suite de travaux d'aménagement paysager. 
Avez-vous un recours contre le paysagiste?
FAITS:

Les faits soumis au tribunal sont les suivants:
Un individu a acheté un terrain en bordure du fleuve St-Laurent, comprenant 

de nombreux arbres dont certains avaient entre 75 et 100 ans d'âge. Il se fit 
construire une maison dont le flan épousait la forme du terrain dans le but de 
conserver ses arbres.

Il demande à un paysagiste de terrasser son terrain. À l'automne, le proprié­
taire s'aperçut que quelques arbres donnaient des signes de dépérissement. Il 
prévient le paysagiste qui lui répond qu'il s'agit d'un phénomène normal après 
de tels travaux. Au printemps suivant, les signes de dépérissement s'accentuent, 
il consulte alors un paysagiste qui lui apprend que le dépérissement et la mort de 
certains arbres sont dus à la couche de terre trop épaisse, trois à quatre pieds, 
que le paysagiste a étendu sur les racines.

Une action en dommages-intérêts est intentée contre le paysagiste pour la 
perte des arbres.
QUESTION:

Pensez-vous que le paysagiste soit responsable de cet incident?
DECISION:

L'action fut accueillie et le paysagiste condamné à payer 6000 $.
MOTIFS:

Le paysagiste savait ou devait savoir que l'amoncellement de terre amènerait 
le dépérissement des arbres. Le paysagiste devait accomplir les travaux selon les 
règles de l'art. Sa faute entraîne sa responsabilité.
RÉFÉRENCE:

Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande à:
AIDE JURIDIQUE
a/s Denise Bachand
225, rue King Ouest, bur. 234
Sherbrooke, (Québec)
J1H 1P8

Ephémérides
C'est le vendredi 30 juin 1989, 181e 
jour de l'année.

Fête à souhaiter:
Martial (premier évêque de Limoges 
au llle siècle), Adolphe.

Anniversaires historiques:
1988 - L'archevêque traditionna 

liste Marcel Lefebvre défie le pape et 
consacre quatre évêques, ce qui en­
traînera leur excommunication.

1981 - Les postiers canadiens 
commencent une grève qui durera 
42 jours.

L'explosion d'une bombe au par 
lement iranien fait 74 morts.

1976 - Des photographies de 
Mars, prises par une sonde américai­
ne, montrent que de l'eau a existé 
autrefois en abondance à la surface 
de la planète.

1974 - En tournée nord-américai­
ne, l'étoile de ballet soviétique Mik­
hail Baryshnikov fait défection à To­
ronto.

1971 - Les cosmonautes soviéti­
ques Dobrovski, Patsaiev et Volnov 
meurent au retour du voyage de 24 
jours de l'espace, tués par une brus­
que dépressurisation de leur cabine 
Soyouz.

1963 - Le cardinal Jean-Baptiste 
Montini est couronné pape sous le 
nom de Paul VI.

1958 - Le Congrès américain ap­
prouve l'entrée de l'Alaska dans l'U­
nion, en tant que 49e état.

1948 - Première démonstration 
publique du transistor.

1931 - La Cour suprême du Ca­
nada décrète que la radiodiffusion 
est de juridiction fédérale.

1908 - Une météorite d'un poids 
estimé à 40 mille tonnes, tombe près 
du lac Baikal, en Sibérie: les armes 
sont abattus dans un rayon de 50 km 
et le bruit de l'explosion est perçu à 
1000 km de distance.

1866 - Le Nouveau-Brunswick 
vote pour la Confédération.

1859 - Le Français Charles Blon- 
din traverse les chutes du Niagara 
sur un cable tendu entre les deux ri­
ves.

T534 - Jacques Cartier arrive au 
Canada.

Ils sont nés un 30 juin:

L'écrivain français Georges Du­
hamel (1884-1966).

L'actrice américaine Susan Hay­
ward (1919-1975).
PENSEE DU JOUR:
Le travail est une belle invention par­
ce que tout le monde croit que c'est 
sacré.fRoger Fournier)

LA THERMOPOMPE 
CHAUFFE-PISCINE
LA PLUS SILENCIEUSE 
VENDUE SUR LE MARCHÉ 
PAR DES EXPERTS!

SUPER POUR PISCINE HORS TERRE
jusqu'à 24 pieds 
Rég. $1895

SPECIAL
Achetez une thermopompe à un endroit où vous pouvez obtenir du

SERVICE APRÈS-VENTE
Le Prohon est tout désigné!

PROFITEZ DES PLAISIRS DE L'ÉTÉ 
avec la thermopompe la plus silencieuse 

et la plus perfectionnée sur le marché.

Réfrigération Climatisation
6171, houl. Bourque, Rock Forest, 

Québec, JOB 2J0
(819)864-4255 - 563-4191

215, rue St-Charles sud,
Granby, Québec, J2G 7A5
(514) 378-1500

avec la Super passe
et participez 

à la Lotobus
de la CMTSI

L Grattez et gagnez 
instantanément

Économique, pratique, 
transférable et utilisable 
à volonté, la Super passe vous 
permet aussi de participer 
gratuitement à la Lotobus!
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64 000 rabais instantanés .
Vous recevrez un billet Lotobus avec chaque achat de 
Super passe. Grattez 3 symboles identiques et gagnez!

Gagnez chaque mois
^ 5/r/s, bicyclettes, baladeurs, vidéos, repas au resto...

Tentez votre chance chaque mois; déposez simplement 
votre billet à un point de vente du laissez-passer mensuel 
ou chez un commanditaire offrant des rabais.

L, Gagnez la Jamaïque
Imaginez. , une semaine pour 2 dans un Super Club 
de la Jamaïque, toutes dépenses payées! Tous les billets 
déposés dans les boîtes officielles avant le 31 décembre 
1989 à minuit seront admissibles au tirage final 
Participez toute Tannée!

— Oarygagoeaveda AVS
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Dans le cadre du tournoi de balle-lente Yvon "PIF" Dépatie

rniuii]iimwiiiiniiiiiiiiiiiinn

le plus grand 
jamais présenté en Estrie 
(30 juin) et la célèbre 
épreuve athlétique

(1er juillet)
Vendredi, 30 juin, 22 heures précises, le ciel 
de Fleurimont s’embrasera sous une pluie 
d’obus asiatiques, européens et nord- 
américains, les plus récentes créations des 
maîtres artificiers de ce monde!

Le lendemain, 1er juillet à 21 heures, le 
célèbre tournoi de balle-lente Y.P. Dépatie 
opposera les hommes forts de l’Estrie...!

Ce week-end de plein-air est organisé avec 
le concours d’Héritage, l’imbattable de 
l’alimentation qui-vous-offre-les-pius-bas- 
prix-en-ville-en-passant et qui espère vous y 
retrouver avec toute votre famille!

hftlffYIP I imbattable
de l’alimentation 

470, rue Wellington , Sherbrooke
' • » » 1462


